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La mort du chasseur - Slovénie 
LP 2004

Lorsqu’on se penche sur la civilisation amérindienne et plus largement sur 
l’histoire des peuples indigènes, nous ne pouvons pas rester indifférents parce 
qu’elles contiennent notre avenir sur cette Terre-Monde. Le message d’Edgar 
Morin va au-delà du mortel, c’est de l’avenir dont il est question, de nos modes 
de pensée et de notre incompréhension de l’autre. 

Notre Terre est notre seul lien avec l’Univers et c’est l’usage dont on en fait 
qui me préoccupe, notamment le vol. Vol de notre héritage, le respect de nos 
ancêtres, vol de notre culture alors que nous sommes semblables, vol de notre 
avenir parce que nous sommes aveugles. 
« Les Black Hills nous ont été volées en dépit de l’article 12 du Traité de Fort 
Laramie1 », cette bavure de l’histoire contient en elle ce que nous sommes, des 
barbares avides de richesse.
Et c’est en cela que l’indigène m’a paru si différent, une société évoluée telle 
que définit le potlatch, une société harmonieuse au sein de laquelle la nature a 
une âme. L’herbe a une âme, l’arbre nous fait vivre parce que l’esprit y est. 
En Bretagne, j’ai rencontré un jour des Sioux Oglala, et depuis je n’ai cessé 
de penser, combien nous sommes si proches et si éloignés de nos modes de vie. 
Nous ne maîtrisons pas la vie, elle nous maîtrise, mais nous pouvons mieux vivre 
sur cette Terre si nous la respectons. C’est en cela que l’oeuvre d’Edgar Morin 
est primordiale pour les générations futures.

1 Traité garantissant aux Sioux le territoire des Black Hills en 1868. Par la suite, celui-ci sera violé par les Etats-Unis.
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Autant que cela puisse paraître étrange, l’oeuvre d’Edgar Morin 
reflète l’Unité, une pensée universelle qui me fait plonger dans le 
monde amérindien méconnu.Entre mythe, rite et devoir du sacré, j’ai 
identifié des caractères communs, une connaissance de l’infini qui 
parcourent la philosophie ou la conception d’une vie d’Edgar Morin. 

Propos pour Edgar Morin
Luxembourg avril 2008
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  1. Quand je lis Edgar Morin, je pense « Violence ».

Marko Simić, Po sledeh soške fronte
Založba Mladinska knjiga  Ljubljana 1996

  Qu’est-ce qui guide l’homme à s’autodétruire ? Je pense à la 
guerre de Trente Ans, terrible guerre du XVIIe siècle illustrée par les gravures de 
Jacques Callot (Les misères de la guerre).  Au coeur de la guerre de 1914-1918, 
L’armée britannique supporte plus de 450 pertes militaires par jour de combat, 
un carnage, plus de 1300 soldats allemands morts par jour, 1500 Russes... 
La bataille de la Somme fait plus de 400 000 victimes en novembre 1916, la 
brutalisation permanente. La culture de guerre projette en elle le sacrifice, 
l’héroïsme, l’identité collective de la masse. Sommes-nous dans l’âge des 
extrêmes ?

  2. Quand je lis Edgar Morin, je pense « Nation ».

  

Le Kosovo indépendant
Jure Eržen Zgodovina prihodnosti (L’histoire du futur) Cankarjev dom avril 2008 Ljubljana
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Sun Tzu a dit :
« Entamez les forces de l’ennemi bien positionné, affamez-le
lorsqu’il est bien nourri et poussez-le à l’action lorsqu’il est 
au repos. »
Sun Tzu. L’art de la guerre, 2006, Taschen Köln

« Entrer dans la guerre », hier, je comptabilisais les 
champs de bataille depuis l’Antiquité, aujourd’hui, 
je ne les compte plus, ils sont plus rapides que moi. 
L’histoire militaire m’a enseigné l’irresponsabilité 
des hommes. La maturité impossible. L’homme 
déshumanisé. C’est à cela que je pense quand il y a 
violence à la nature, violence à l’indigène, violence 
à la culture. Dans son Traité de polémologie, Gaston 
Bouthoul cherche à comprendre l’exercice de la 
violence ou son impasse. 

L’avenir passé de la Serbie 

  Encore l’histoire qui nous rattrape ! Alors 
que le XIXème siècle est connu pour la faveur nationaliste
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  3. Quand je lis Edgar Morin, je pense « Résistance ».

Tuer la guerre - luxembourg  LP 2008

Marches

  Résistance à l’oppresseur quel qu’il 
soit. Résistance à la pensée unique. Résistance à 
l’unilatéralisme. Résister aux maux de civilisation. 
Les Amérindiens démunis ont résisté aux assauts 
des puissants. Les empires se sont effondrés, ils 
sont mortels. Les doctrines politiques, religieuses, 
économiques sont faillibles devant l’ingéniosité 
humaine. L’exclusion de peuples aux confins de 
territoires dans des espaces marginaux est révélatrice 
de l’ampleur des désorganisations de notre système-
monde. 

et ses conséquences désastreuses pour l’humanité, 
nous avions cru un moment que le territoire n’était plus 
d’actualité puisque nous sommes constamment agressés 
par les vertus de la mondialisation. Nous avons commis une 
erreur, l’être humain s’identifie encore à un territoire bien 
précis, un pays qui lui rappelle son existence physique, 
culturel et linguistique. Les nations sont bien présentes, 
plus que jamais dans des frontières. La Croatie s’attarde 
encore à modifier discrètement les frontières de l’actuelle 
Slovénie, territoire de l’Union européenne. Les minorités 
nationales invoquent leur droit à l’autodétermination, 
la séparation du Kosovo de la Serbie a été programmée 
unilatéralement par les puissances sans l’aval du Conseil de 
sécurité de l’ONU. L’instabilité des Balkans pourrait avoir 
des conséquences désastreuses pour l’unité européenne. 
Le principe de l’inviolabilité des frontières est ébranlé, la 
Serbie est en prise avec son passé. Quels types de menaces 
nous guettent ?
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  4. Quand je lis Edgar Morin, je pense « Paix ».

Synergies Monde  n°4 - 2008 pp. 199-203
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Europa  Image emblématique de l’Europe - PE 
 Luxembourg  LP - 2008 

  Peut-on croire en une société pacifiée ? Aucune 
culture ne peut se développer dans la tourmente. Les conditions 
de paix, pour le moins perpétuelle, sont indispensables à 
l’épanouissement de sociétés. C’est là toute la difficulté de 
poser les bases d’un espace démocratique, de liens de solidarité 
et de liberté permanente.

« ... Où l’Europe est une réponse vitale aux défis de l’ère planétaire, tout 
en formant un exemple universel d’associations pour affronter la crise 
planétaire. » 
Edgar Morin, Pour une politique de civilisation, janvier 2008, France, arléa p.56

Le principe de l’Unité transparaît pour interdire la violence, 
c’est le rassemblement des hommes, des idées pour les amener 
à négocier la paix. De ce procédé, les fondateurs de l’Union 
européenne ont jeté les bases d’une organisation sans précédent 
dans l’histoire de l’humanité. La construction européenne 
garantit la paix, mais pour combien de temps ? L’identité 
européenne se cherche et risque d’être seulement une ambition 
à la mesure d’une politique européenne introuvable, un concert 
des nations souveraines sans État européen. La Russie peut-elle 
être européenne ? Où sont les limites de l’Union européenne ?
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  5. Quand je lis Edgar Morin, je pense « Univers ».

Cheval de soleil - Jean Duquoc

Marches

Pays intense, Pays rêvé
Chevaux en liberté « L’esprit de la Terre »
La Bretagne de Jean Duquoc Edition Galerie soleil rouge - 2003

L’homme a déserté la nature, il accomplit en 
ce moment ce qu’aucune civilisation n’a osé 
faire jusqu’à nos jours ; 
“Détruire son environnement.” 
Pendant des siècles, il a lutté contre elle, 
aujourd’hui c’est elle qui lutte contre lui.

  Le Monde est-il prisonnier ? Nous prenons des 
risques parce que notre savoir est démantelé. Je ne crois pas aux 
progrès technologiques des civilisations telles que la nôtre quand 
nous sommes incapables de nous adapter en milieu hostile sans 
détruire ou modifier l’ordre naturel de la vie. L’environnement, la 
vie, l’éthique et l’espoir sont à notre portée, tout dépend de notre 
capacité à vouloir le changement.
Nous sommes infiniment petits et fragiles. Nous sommes une 
civilisation, une communauté de destin. Et je pense bien entendu 
au shaman, aux prophéties amérindiennes. Auteur du Droit de la 
guerre et de la paix, au XVIIe siècle, Grotius, fondateur du droit 
international - droit des gens, a posé les bases d’une entente cordiale 
entre les civilisations du contraire. C’est désormais au droit mondial 
qu’il faut réfléchir demain pour s’unir et comprendre l’Univers.
Si la complexité de ce monde est notre allié alors nous pouvons 
réformer la pensée et faire reculer l’ignorance. Notre avenir sera 
assuré.

« Il faut retrouver sa terre,... aujourd’hui menacée par de multiples dégradations, 
mais aussi la planète Terre, dont nous sommes les enfants et que nous devons 
sauvegarder dans sa diversité vivante et humaine ».
Edgar Morin, Pour une politique de civilisation, janvier 2008, France, arléa p.54

La Terre sacrée : Bear Butte, dans les Black Hills

Nous, le Peuple Serle Chapman Terre indienne 
Editions Albin Michel Paris 2004


